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• Cameroun/Conflit. Les
dénonciations de BiyaLe Cameroun est "victime
des attaques à répétition
d'une bande de terroristes"sécessionnistes, a dénoncéle président camerounaisPaul Biya, après la mort desix militaires tués depuismardi en zone anglophonepar des séparatistes pré-sumés.
• Congo/Presse : les
"forces de sécurité” en
accusationDes avocats congolais, sé-négalais et français ont ac-cusé hier "les forces de
sécurité" congolaisesd'avoir empêché la tenuede leur conférence depresse la veille à Brazza-ville en agressant des jour-nalistes.
• Liberia/Présidentielle.
Les recours à l'examen
devant la Cour suprême La Cour suprême du Libe-ria a entamé vendredil'examen des recours decandidats arrivés derrièrel'ex-star du foot GeorgeWeah au premier tour del'élection présidentielle le10 octobre et devait ren-dre sa décision lundi.

L'Afrique en bref 

• Allemagne/Politique.
Les sociaux-démocrates
prêts à aider MerkelConservateurs d'AngelaMerkel et sociaux-démo-crates se sont dits prêtshier à discuter ensemblepour sortir l'Allemagnede l'impasse politique,mais avec des prioritésencore divergentes sur lemode possible de coopé-ration.
• Etats-Unis/Enquête.
Affaire russe : Michael
Flynn plaide coupable 

L'ancien conseiller à lasécurité nationale de Do-nald Trump et person-nage central de l'affairerusse, Michael Flynn, aplaidé coupable hierd'avoir menti au FBI dansle cadre de cette enquête.
• Pays-Bas/Justice. sui-
cide en direct de Slobo-
dan Praljak : le TPIY
ouvre une enquête in-
terneAu surlendemain duspectaculaire suicide endirect de Slobodan Pral-jak dans sa salle d'au-dience ("l'Union” du 30novembre), le Tribunalpénal international pourl'ex-Yougoslavie (TPIY) aouvert hier une enquêteinterne sur la mort duCroate de Bosnie qui a budu "poison", selon sonavocat, sous le nez desjuges.

A travers le monde
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Une initiative qui a suscité
une pluie de critiques.

UNE semaine jour pourjour après son investiture,le nouveau président zim-babwéen EmmersonMnangagwa s'est retrouvéhier sous le feu des cri-tiques pour avoir nommédes militaires dans sonnouveau gouvernement etreconduit des ministres deson prédécesseur RobertMugabe.Emmerson Mnangagwa,ancien bras droit de Ro-bert Mugabe, a pris la têtedu Zimbabwe le 24 no-vembre, trois jours aprèsla démission du vieux chefde l'Etat, qui a cédé sous lapression de l'armée, de larue et de son parti, laZanu-PF.La chute de Robert Mu-gabe, 93 ans dont trente-sept au pouvoir, avaitsuscité un immense espoirparmi la population, épui-sée par des années de criseéconomique.Mais l'annonce jeudi soirdu gouvernement du nou-

veau président, qui necompte aucun membre del'opposition, a rapidementdouché les espoirs desZimbabwéens.Des militaires de haut rangse sont vu récompenséspour leur rôle déterminantdans l'accession d'Emmer-son Mnangagwa à la prési-dence, en obtenant desministères clés.Le général Sibusiso Moyo,qui avait annoncé dans lanuit du 14 au 15 novembrele coup de force militaire,s'est vu confier l'un despostes les plus prestigieuxau sein du gouvernement,celui des Affaires étran-gères.Quant au général PerenceShiri, chef de l'armée del'air, il a hérité du porte-feuille de l'Agriculture. Unministère clé dans un paysà l'économie en ruines.Le président Mnangagwa aaussi reconduit plusieursministres de Robert Mu-gabe. Patrick Chinamasaretrouve le portefeuilledes Finances qu'il avaitperdu en octobre lors d'unremaniement. ObertMpofu conserve lui le mi-nistère de l'Intérieur, etKembo Mohadi celui de laSécurité.
"C'est comme si on retour-

nait une pièce de monnaie
ou si on mettait du vin nou-
veau dans de vieilles bou-
teilles", a réagi Obert Gutu,porte-parole du principalparti d'opposition, le Mou-vement pour le change-ment démocratique(MDC).
"C'est plus ou moins la
même chose (...). La plupart
des personnes dans ce gou-
vernement n'arrivent pas
avec de nouvelles idées
pour relancer une écono-
mie comateuse", a-t-ilajouté à l'AFP.
"RECYCLER DU BOIS
MORT"• Si le présidentMnangagwa a conservé

dans son gouvernement lavieille garde de la Zanu-PF,il a toutefois pris soin de sedébarrasser d'une factionrivale au sein du parti quisoutenait l'épouse de Ro-bert Mugabe.Grace Mugabe, 52 ans, quiambitionnait de rempla-cer, le jour venu, son mari,était devenue un obstacledans l'ascension d'Emmer-son Mnangagwa. C'est pré-cisément la raison pourlaquelle l'armée est inter-venue mi-novembre pourdéfendre son protégé, Em-merson Mnangagwa.Dans la rue, les Zimbab-wéens ne cachaient pas

hier leur immense décep-tion.
"On pensait avoir un nou-
veau Zimbabwe après la
chute de Mugabe, mais il
semble qu'il n'y a rien de
nouveau", a regretté, dé-pité, Tererai Moyo, un fleu-riste de 37 ans à Harare.
"C'est juste du recyclage de
bois mort", a estimé Bhe-kumusa Moyo, un habitantde Bulawayo (sud-ouest),la deuxième ville du pays.Le nouveau ministre del'Information, ChristopherMutsvangwa, a rejeté lesnombreuses critiques.Le président "essaie d'in-
troduire du sang neuf tout
en ayant une certaine
continuité", a-t-il réagi àl'AFP. "La population doit
comprendre que certains
des ministres étaient en
première ligne pour se dé-
barrasser de Mugabe".
"Il n'y a rien de mal à ce que
le président nomme des mi-
litaires patriotiques, loyaux
et éduqués", a encore es-timé Christopher Muts-vangwa, qui a fait sonentrée dans le gouverne-ment en remerciement durôle déterminant de sonorganisation, les ancienscombattants, dans la cam-pagne anti-Mugabe.

Le nouveau président nomme des militaires
dans son gouvernement

Zimbabwe/Politique

AFP
Harare/Zimbabwe

La nomination de militaires au sein de son gouver-
nement pourrait marquer (déjà) la fin de la lune de
miel entre le nouveau président Emmerson Mnan-

gagwa et les Zimbabwéens.
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LA célébration de la fêtenationale du Japon, mer-credi dernier, à Libreville,a donné l'opportunité àl'ambassadeur extraordi-naire et plénipotentiairedu Japon auprès de notrepays, Masaaki Sato, de rap-peler la qualité des rela-tions entre Tokyo etLibreville. C'était au coursd'une soirée organisée à sarésidence sise à Batterie IV,et à laquelle assistaientaussi bien les autorités ga-bonaises, dont le gouver-neur de la province del'Estuaire Léonard DiderotMoutsinga Kebila, le minis-

tre délégué auprès du mi-nistre des Affaires étran-gères, de la Coopération,de la Francophonie et del'Intégration régionale,chargé des Gabonais del'étranger Raymond Pla-cide Ndong Meyo que seshomologues et autres res-ponsables d'organismesinternationaux.
“Le Gabon et le Japon étant
désormais liés par une forte
amitié depuis toujours”, lechef de mission diploma-tique a annoncé la concré-tisation de ce lien par unedistinction honorifique. Ils'agit d'un des “person-
nages clés de la relation
nippo-gabonaise" qui estJean-Christian Obame, an-cien ambassadeur duGabon au Japon et anciendoyen du corps diploma-

tique dans ce même pays. Ila été décoré de l'Ordre duSoleil levant, Étoile d'or etd'argent pour son servicedurant une dizaine d'an-nées “et sa contribution bi-
latérale”. “Je suis confiant
que nos deux pays conti-
nuent à resserrer les liens
d'amitié sur la base solidi-
fiée par les grands amis du
Japon à l'instar de l'ambas-
sadeur Obame”, a assuré lediplomate. Cette amitié magnifiée parle diplomate nippon se dé-montre par plusieurs enga-gements. Notamment  avecl'implication des volon-taires de l'Agence japo-naise de coopérationinternationale (Jica), activeau Gabon depuis deux ans.De plus, le Japon via sa re-présentation au Gabon, ef-

fectue des dons aux micro-projets pour assurer la sé-curité humaine dans diversdomaines.Parmi ces secteurs, il y al'éducation, la santé, lapêche et bien d'autres. “De-
puis 1997, 65 projets ont été
réalisés au Gabon et le mon-
tant total octroyé s'élève à
environ 2 milliards et demi
de francs. Le mois dernier,
par exemple, nous avons of-
fert deux ambulances tota-
lement médicalisées à
l'Hôpital Albert Schweitzer
à Lambaréné”, a-t-il souli-gné. S'agissant de l'espaceAfrique, l'ambassadeur duJapon a rappelé que l'undes défis de la société ac-tuelle est la lutte contre leterrorisme. À ce propos, ila dit ne ménager aucun ef-

fort “avec la communauté
internationale et notam-
ment avec nos pays parte-
naires comme le Gabon,
pour qu'on regagne la sta-
bilité et la sécurité sur notre
terre” .Auparavant, Masaaki Satoa évoqué la question desélections législatives orga-nisées en octobre dernierdans son pays. Élections àl'issue desquelles le Pre-mier ministre Shinzo Abe aété désigné pour la qua-trième fois. “Nous avions
déjà des signes de redémar-
rage de l'économie, comme
le taux de chômage qui était
à 2,8% en octobre le plus
bas depuis vingt ans”, a pré-cisé Masaaki Sato, avant departager le saké, le vin et lewhisky japonais avec seshôtes.

Les relations nippo-gabonaises au beau fixe
Japon/Fête nationale

R.H.A
Libreville/Gabon

L'ambassadeur Masaaaki Sato entouré des autorités gabonaises. Photo du milieu : Devant ses homologues et responsables d'organismes in-
ternationaux. Photo de droite : Jean Christian Obame, ancien ambassadeur du Gabon au Japon, a été décoré de l'Ordre du Soleil levant.
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